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ON L'AURAIT DEVINE ! 

Dans son message au Congrès 

Roosevelt parle... 
de la nécessité de la victoire 

dans la guerre comme dans la paix 

Et il promet pour 1943 des succès qui n'ont pu être obtenus en 1942 

iM. Roosevelt ne donne pas de chif­
fres, mais seulement des coeffi­
cients, de sorte que ses affirmations 
ii ont pas grande valeur. Il ne parle 
pas de la construction navale. Or. le 
même correspondant de Philadel­
phie, déjà mentionné, signale dans 
sa dépêche d'Alger que la moitié du 
matériel envoyé en Afrique du Nord 
a été coulé et que la supcriorrté 
numérique des Américains s'ame­
nuise chaque jour. 

Berlin. 8. — Une importante dé 
claration a été faite ce matin, au 
cours de la conférence de presse de 
la Wilhelmstrasse. au sujet du mes­
sage de M. Roosevelt au Congres. 

Les milieux politiques soulignent 
tout d'abord que ie président des 
Etats-Unis n'a pas parie du pri>-j 
gramme social annonce à grand 
bruit par les agences americames. 
De plus, il a passe sous silence des 
problèmes essentiels comme les re­
lations anglc-americaines. ie man­
que de tonnage et l'état des cons­
tructions navales. 

Douze remarques 
Ce message fait, en outre, l'objet 

des douze remarques suivantes : 
1. - Afin de faire valoir les possi­

bilité» de livraison en matériel des 
Etats-Unis et la fidélité de ceux-ci 
à leurs allies. M. Roosevelt a pro­
clame que ses avions franchissent 
des sommets de 17 000 pieds, afin 
de ravitailler la Chine. Or. la Chuie) 
de Tchang-Kai-Chek s est souvent | 
plainte de l'insuffisance de l'aide! 
américaine. D'autre paît, les pilo-i 
tes et les experts ont démontre qu'il j 
était pratiquement impossible de! 
voler à d< telles altitudes. 

2. - M. Roosevelt prétend qu'en 
Afrique, pour deux appareils de 
l'axe abattus, l'aviation américaine 
nen perd qu'un. Or. hier encore, 
le correspondant américain d'un 
journal de Philadelphie a télégra­
phie d'Alger que la supériorité 
aérienne de l'axe est indiscutable 
et quelle entraîne pour les ailes 
américaines de lourdes pertes. 

3 - M. Roosevelt a fait allusion 
à l'unanimité des alliés. Or, le 35 
«*ecembre 1843. l'homme de con-j 
fiance du général Eisenhover. l'ex-
«miral Darlan. a été assassiné par! 
un étudiant français, dont on sait 
maintenant qu'il s'agit d'un demi-
juif, partisan du mouvement i gaul­
liste» et a la solde du «secret ser­
vice». D'autre part, la lecture de 
la presse des Etats-Unis suffit à 
établir que ces derniers ne sont nul­
lement disposes à se battre pour le 
maintien de l'empire britannique. 

avait 1500000soWa'ia^cr'ica^ns1 au-;L'atteBtat COIltre M. Voil Papeil 
delà des mers. Or. le gênerai Mars­
hall a déclare, il y a dix jours, que 
U nombre de ses soldats S'élevait 
à 1 million. Ainsi. M Roosevelt 
aurait réussi à transporter 500.000 
hommes en dix jours, sur les theà-
ters extérieurs dopcrations 

| 8 - M. Roosevelt parle de la néces­
site de la victoire dans la guerre 

i comme dans la paix, n reconnaît 
donc que les Américains n'ont pas 
îles mêmes buts pour la guerre que 
jpour la paix. 

9 - La femme de l'éditeur de 
«Life». Mrs Luce. a déclaré à la 
chambre des députés que Washing-

LES TROUPES ALLEMANDES 
REPOUSSENT 

DE NOUVELLES ATTAQUES 
SOVIETIQUES 

WEUK1JE-L0UK1 continue à résister 
aux furieux assauts bolchevistes 

Quartier Général du Fuehrer, 8. — La Haut Commandement des 
farces armées communique : 

Dana Ma secteur» du Causas» oentral, du De*) et du nord eueat de 
STALINGRAD, Mar «noera, te* triups» allemandes ent effectué de 
durs tombât» défensifs «entre de puissante» fereee d'Infanterie et 
d'unités blindés» soviétique*. Au eeurs de centre-attanue», l'ennemi 
a été npnisil en différents endroits et a sut» de Hurlas pertes. Trente» 
deux tanks ent «M détruits. 

Au sud art du lac iimen, l'ennemi a de neuveau attaqué en vain 
avec le penseur» de niiiuireua tank» dent II en a perdu quinze. 

San» subir de perte», Isa avtene de cheese allemande ent abattu 
trente-deux avions aovIétMeiee au oaosa de combats aériens trie «talents 
qui ee sont déroutée au-deesua du tram central et du front septentrional 

Lee attaquât knt été eentmueee eantre le ravitamement ennemi 
s'eifeatuant par le lae Ladoga et pendant la nuit le port et la ville 
de MOURMAiatK «vit également subi l'assaut da l'aviation allemande. 

Berlin. I. — L agence DN.B. ap­
prend que le 7 janvier de» troupes 
d'assaut ont participé activement et 
avec succès, aux opérations desti­
nées à repousser des attaques lo­
cales ennemies. La garnison de 
Welikije-Louki résiste toujours éner-
Bâquement aux attaques aovioti-

Berlm, a. — Le correspondant 
militaire du DN.B. commente les 
combats d'hiver sur le front de 
l l s t . caractérisés par une alterna­
tive d'attaques tantôt alitées et tan­
tôt soviétiques : 

« La tsotique du silence, écrit-il, 
appliquée par le commandement al­
lemand, doit être mise en rapport 
avec lee contre-mesures allemandes 
de plus en plus accentuées pour pa­
rer aux offensives bolchevistes, par­
ticulièrement dans le secteur me-

Ce n'est qu'à force de luttes incessantes contre les élément* que l'on peut assurer le ravitaillement sur 
le iront de l'Est. (Ph. Sadoj 

TROIS DES CONDAMNÉS 
FONT APPEL 

Ankara. 8. — Abdurrahman. Pav-
'ia"Vroducnci""igVicole o e s ^ v et Kornitov qui avaient étal 

Etats-Unis, selon le président Roo- condamnes a ae lourdes peines de. 
sevelt serait plus intense qu avant i prison dan» le procès des auteurs j 
la guerre. Or. le 1" janvier 1843. le!de l'attentat perpètre contre lam-j 
svsteme des cartes d alimentation"assadeur Von Papen, ont interjetéi 
est entré en *&ieur aux Etats- ; aPP61 d e <* jugement, hier. L accu-
Unis, même pouries conserves. *« Suleyman a accepte la peine qui| 

6. M Roosevelt a évoqué avec -u l a v a l t e l é infligée. 
fierté les « exploits » de ses soldats. 
Or. l'année 1941-42 a été l'année 
des victoires japonaises et l'année 
du scandale de Pearl Harbour ou 
lea Américains ont laisse couler 
toute un flotte < avec légèreté ». 

7 - Sur la production de guerre 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
s'est occupé des entretiens 

germano-italo-français 

La relève 
Des prisonniers rentrent ; 

des ouvriers partent 

UN CHANTIER SOUTERRAIN 
POUR LA CONSTRUCTION 

DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
Berlin. 7. — Douze colonnes de; 

construction de la Légion Speer ont) 
établi, dans la falaise granitique | 
de la région de Brest, un chantier! 
souterrain, capable de résister effi-j 
cacement a toute attaque à la bombei 
dans lequel .depuis plusieurs semai-1 
nés déjà, on construit des sous-| 
marins Les salles eocheuses de 20; 

à 30 mètres de hauteur entièrement! 
cimentées et pourvues de tout tel 
confort industriel moderne, sont; 

_ * . _ . . . j « « 'protégés contre les bombes par un; 
P*rl*' *iZ: U n U a m d e

J
6 5 ? pn-lmassif rocheux de 30 à 40 mètresi 

sonmers libères au titre de la r e - : d > é ^ ^ m t i u i . m e m e r e c o u . 
? V V * r t a m V e a u j o u r d h u l e n g a r e verTd'une couche épaisse de terre! 

> r s u a ^ ^ 
Sliul de U gare de 1 Es?" à desu-;vent en pièces détachées provenant I 
nît»ndd."l'Allemagne011 ^ «> P i » <*.*<*> usines metailurgi-

, iques européennes différentes. Les 
Nice. 7. — Un nouveau convoi|a t t aqu e g aériennes les plus violen-l 

d'ouvriers français se rendant e n ! t „ n'intOTrompent Des le travail 
Allemagne, au titre de la relève, a, ^ sonUk d u c h a n t l € r souterrain, 
quitte Nice hier matin. B>g— q u , a M m è t r e s de ia m e r . Les, 

La Roche-sur Yon. 7. — Un grou-lsous-marins sont mis A l'eau par 
pe d ouvriers spécialisés vendéens alun plan incliné. 
quftté hier sou: La Roche-sur-Yon. | 
à destination de l'Allemagne. 

Vichy. 8. — Aujourd'hui à Vichy, de l'mtégraltté da la- eetae et dea 
les ministres se sont réunis en Con- indemnité» sotsssslrss réitéraient 
seil, à 17 h. 30, a l'Hôtel du Parc.len vigueur Juaouau 1er juillet pre-
sous la présidence du maréchal dechaln. 
France, chei de l'Etat. M. Pierre Cathala. ministre de 

Le président Laval, chef du gou-l l'Economie nauonale et des Finan 
vernement. a exposé un certain I ces, a été chargé de présenter 
nombre de questions qui font ac-lavant le 1er février- prochain, un 
tuellement l'objet d'entretiens avec projet réglant définitivement la ai' 

tuation des intéressés. 
M. Lucien Romier, ministre d'Etat, 

qui avait dû regagner Paris quel 
que» jours auparavant, sur l'avis de 
ses médecins, et que son état em­
pêche provisoirement de remplir 
ses fonctions, n'a pas assisté au 

les autorités allemandes et italien­
nes. 

Le ravitaillement 
Le Conseil a ensuite examiné la 

situation du ravitaillement. M. Max 
Bonnafous, ministre de l'Agricul­
ture et du Ravitaillement, a no- Conseil des Ministres. Il pense pou-
tamment donné connaissance au'voir d'ici quelques semaines repren-
Conseil de kv situation de la collée- jdre sa place au sain du gouver-
te du blé et des stocks de sécurité l netnent. 
constitués ou à constituer dans les i ; j = j = j = ^ = g = ^ = s ; c 
grandes villes. Des mesures ont été j 
envisagées pour faciliter la livrai-: Ils»*: r a r l a V T A t 
son de certains produits alimentai-1 A W » t Q U a » n » 
res aux services du ravitaillement! » o '• .» 

générai je soldats américains 
Officiers et sous-officiers démobilisés dans le Golfe de Cadix 

i Berlin. 6. — Le Bureau Intema-
1^ conseil s est e ^ i t e p r é o c - d'Informations annonce de 

cupe de la situation des officiers et C a d i x q u e j ^ j p , ^ d'un n a Y i r e des sous-officiers de carrière et du 
personnel militaire récemment dé 
mobilisés II a été décidé que Ma 
dispositions concernant le paiement 

de commerce espagnol, entré ré­
cemment dan» le port, a vu flotter 
dans les eaux du golfe de Cadix 
environ 300 cadavres de soldat» 
américains. Aucun navire ennemi 
n'ayant sombré dans ces parages, 
on suppose qu'il s'agit d'un trans­
port de troupes à destination de 
l'Afrique du Nord qui fut torpillé 
dans les environs des Acores La 
présence de ces cadavres confirme 
les rapports des commandant* de 
«ous-marins allemands qui avaient 
annoncé, il y a quelque temps, le 
torpillage de navires de commercajou 
et de transports américains dont la ' 
perte n'avait pu être constatée par 
suite du mauvais temps. 

De nombreux et nouveaux trains lie prisonniers libéré* au titre de la relevé arrivent chaque jour t 
COMFKGNE. Volet un groupe de prisonnier* à sa *ortie de la gare. ( Photo Sipno) 

que». 

La tactique du silence 
du cmmnimft allemand 

déroute les Soviets 

Les manufactures tournent à. plein 
et par dizaines de million*, les allu­
mettes tortent chaque jour de leur* 

Haro ! sur le baudet 

N 
OS lecteurs vont certaine-1 Tout le monde les comprend, 

ment penser que l'histoire!sauf les fonctionnaires qui c es-
suivante est issue de l'es­

prit de Courteline : mais, hélas ! 
noua jurons bien qu'elle est mal­
heureusement vraie. 

Un restaurateur sert des re­
pas A 18 francs et sa clientèle 

claves de leur devoir 
ment le peut et laissant courir 
le gros. 

Car. 11 est un fait, notoirement 
démontré, que la lutte contre le 
marché noir — car en parlant recrute, comme bien l'on de restaurant on ne peut s'em-

pense, dans le monde des tra-l pécher de soulever la question 
vallleurs dont les moyens ne de ce marché noir — que la lutte 
permettent pas l'accès des | donc contre le trafic n'atteint 
grands établissements où lea que les petites affaires, que les 
« amuse-gueules » sont toujours {petites gens qui ont le malheur 
abondamment servis. Or. ce res- de transporter des produits con­

tingentés pour leurs besoins per­
sonnels. Mais on laisse impuni 
le monde dea gros pontifes du 
marché noix qui trafiquent avec 
dea millions et qui étalent sans 
pudeur leur richesse subite dans 
les grands établissements où lea 
< additions > se règlent à coup 

taurateur avait eu l'idée de rem­
placer le dessert par une ration 
plus copieuse ou un verre de 
bière supplémentaire, ce qui 
était agréablement accepté par i 
les cliente. 

Eh bien ! des fonctionnaires ont 
trouvé que ce restaurateur était 
en faute et Us lui ont Infligé une;de billets de mille, 
amende, tenez-vous bien, de' Nous avons toujours pensé'et 
316.000 francs, pour ne pas servir;écrit que le marché noir était 
de dessert 1 |une plaie ouverte au flanc de,la 

On se demande, n est-il paai France et qu'il convenait de re­
vrai, si l'on ne rêve pas. Nous fermer au plus vite. Mais point 
répétons que le fait est rtgou- n'est besoin d'arrêter de simples 

âleHeVVoicï "ùnVouvTTère dmân't reusement authentique. Il parait {particuliers, n suffit de faire 
sa machine à remplir les boites, qu'une loi impose un dessert, enjdes rafles dans des endroits que 

(Ph. Sado) ces temps de restriction et le la police connaît bien, de vérl-
reataurateur qui se trouve, tout 
arrive I démuni de gâteaux secs, 
de tartelettes ou de friandises, 
n'a plus qu'A baisser ses rideaux 
et ses clients à faire le pied de [péchera ces trafiquants de rare-
grue devant sa porte. 

Mais les clients — surtout 

Le Fuehrer 
a reçu le Ministre 

de la Guerre 
de Bulgarie 
1er général du Puehrer. 
f r T . . . ? . . ! ^ ? J f ^ g * m à e j a a a t a pa"s trop"souïàg"ésriïs p r £ 
mnl»trï,td?".'*Cu2r. " £ " " « * i l a <« ." • • . • • • l e d e m J 

fier les moyens1 d'existence de 
ceux, jeunes et vieux, qui seront 
ainsi pria. 

En même temps que l'on em-

fier les marchandises sur le mar. 
ché pour en retirer de plus g*os 

que leurs porte-monnaie Quart ier général 
L» Fuenror 

général 
• ï ï w r i ! ! i ^ ™ ' * ^ i ^ d û , » n ' ' A l t o l ! , ' 1 e n tiré supplémentaire ou la 
magne peur y effearuer un voyage ration plus copieuse et nous les 
d'assez longue duré*. i comprenons. 

ceux dont il s'agit dans cette bénéfices, on entreprendra une 
histoire — se moquent bien d'un | œuvre de salubrité morale, n 
dessert ! Ils se réjouissent au lest en effet effarant de voir, 
contraire d'avoir la possibilité i dans les « boites > chic, de tout 
de manger A peu près bien sans jeunes gens manier des poignées 

De tout* évidence. 1 
qi» aaraai» no a 

et tas entretiens qu'on a 
avoir avec des généraux alié­

nas, commandant sur la ligne 
de feu. prouvent qu'il n'a pas tort 

(Lit-» l» suis» »n dotaient» »«»•> 
1 m , " i.ii i . ii ' '' ' 

L'HABIT NE FAIT PAS 
LE MOINE... 

Stockholm. 8. — Le i Svenska 
Dagbladet » publie un article de 
son correspondant londonien, dans 
lequel celui-ci donne des détails 
sensationnels sur les nouveaux in* 
signes portés par les officiers et 
sous-officiers de l'armée rouge. Dé­
sormais, des étoiles de métal et des 
tresses dorées remplaceront sur les 
cols et les épaules des uniformes 
les modestes signes distinctifs qui 
étaient jusqu'ici en usage dans 
l'année bolchevique. Mais, le plus 
curieux, constate le correspondant 
du t Svenska Dagbladet ». c'est 
que ces passementeries sont direc­
tement empruntées aux anciens 
uniformes dos armées tzaristes. 

s l l i aveu de Radio-Londres 

« Nous perdrons 
la guerre 

si nous perdons 
la bataille 

de l'Atlantique » 
Paris. S. — Le commentateur 

naval de la B.B.C. a déclaré 
hier en parlant de la guerre 
sous-marine : 

* Il faut encore une foi* 
répéter que l'issue de la guerre 
dépendra de l'issue de la ba­
taille de l'Atlantique- Nous 
perdront la guerre ai nous 
perdont la bataille de l'Atlan­
tique ». 

Stockholm. 8. — Le journal radi­
cal anglais « Tribune » publie des 
détails intéressants en ce qui con­
cerne la situation politique eu Afri 

Churchill va rendre 
visite à Roosevelt 

Londres. 9. — On annonce que 
d>. Winston Churchill se rendra 
très prochainement à Washington 
où il s'entretiendra avec le Prési­
dent Roosevelt sur la situation en 
Afrique du Nord. • sera accompa­
gné de M. Xden 

Des mesures vont être prises 
en vue de l'épuration 

de l'administration trançaise 
Paris. S. — Le correspondant par­

ticulier A Vichy du c Petit Pari­
sien s pubhe l'information sui­
vante : 

c Des mesures seraient en prépa­
ration en vue d'éloigner des admi­
nistrations les éléments nuisibles A 
la poutitque du gouvernement. 

• Cette épuration n'écarterait pas 
les ralliement» ametras mais frap­
perait rigoureusement ceux dont 11 
aorau vain d attandr* plus de dé­

vouement de fidélité A l'oeuvre de 
révolution national*. 

» Un nouvel engagement d'une 
absolu* netteté serait ainsi proposé 
aux haute fonctionnaires qui ont 
dé)* prêté serment au maréchal. 

» Il serait accompagné de sanc­
tions frappant las cas trop connus 
ou mettant un terme A des atti­
tudes incompatible* avec la ligne 
bien défini* da l'action gouverne­
mental* ». 

Vaine attaque 
des troupes américaines 

contre la ville 
tunisienne de Mateur 

i i i i m 

MOSCOU PREND POSITION EH FAVEUR DE DE GAULLE 
Quartier Général du Fuehrer, A — Le Haut Commandement des ir''y mettions bon ordre dès main-

forces armées communique : tenant, nous préparerions ' une 
En Afrique du Nord, activité d* combat local». L ennemi a subi dea bien triste génération. 

partes importantes an vétoicut»» automobile» et »n maléri*!, a ia suit* T „ _ . „ - . , . ..„„„ l i s , „ . . j , , . 
d'attaque» par surpris» effectuée» par des avions de eotnbat allemands. . • * D 0 " " * d o n c , l à 5 S ? 
Il a «gaiement p*rdu trots appareil» en combats aérhma, £ minent A remplir. Lea gendar-

D»ux unités d» surveillai»» «nnomlos ont été endommagée* dans {mes ne doivent pas être la ter-
la port de BONE. Dans is partie méridionale d* la Tunisie, le jet d* Iteur des seuls bandits de grands 
SîSSî*.". " " ï î 2*1 * 5 m m * f * • » « '«"portants dans un aérodrome, chemins. Ils doivent être aussi 
Pondant la nuit, dos avions d* combat sllmands ont coulé doux oanjos c e n e de tous les sens oui s'érar-
jaugeant au total is-oso tonna» et qui taisaient parti* d'un convoi. Cinq |r!„f n i i a i i V o m * .2» , , ^ 1 
autres cargos ont été gravement »ndommagét. Cett* attaqua s'est tent d e l a . lf^ P ° u ' Y j w e 

effectuée devant B O U G I E . Un Mua-marin allmand a également coulé grassement et d u n e façon non-
un ehaseeur d* sous-marin» «nnomi a l'est d ALGER *t un pou plus .teusement impudique aux dé­
tard I* même souemarin a torpillé un grand cargo. 

A l'aube d* oott* journée, des avions britannique» ont entrepris de* 
attaques d* harcèlement contre l'ouest de l'Allemagne. La population a 
subi des portos. Los dommages infligés aux bâtiments sont minimes. 

de billets de mille, les jeter non­
chalamment dans les assiettes 
que leur présentent les maîtres 
d'hôtel^et ae soucier aussi peu 
de ce qu'ils ont dépensé que s'il 
ne s'agissait que d'une somme 
modique-

Ces Jeunes gens, pour la plu­
part sans moyens d'existence 
nettement définis, mais tous 
trafiquants du marché noir, 
croyez-vous que cela ne leur fe­
rait pas le plus grand bien de 
recevoir une pelle et une pioche 
et d'être envoyés par exemple e n 
Allemagne relever leurs aînés, 
des pères de famille. Ils y trou­
veraient la santé morale et phy­
sique car le régime qu'ils sui­
vent actuellement, en fait des 
dépravée, des efféminés, OKST *" 
gens qui. la guerre finie e t l a pé­
riode normale retrouvée, risque­
raient de ne plus avoir l'énergie 
nécessaire pour accepter un tra­
vail honnête et légal. 81 nous 

Paris, ». — En dernière minute i du Maroc, s'en émeuvent mainte-
une dépêche nous apprend que lésinant et en concluent qu'il est pos-
Américains ont lancé hier une at-1 sible que les Américains soient con-
taque contre la ville de Mateur, si-1 traints d'établir en Afrique du 
tuée comme on le sait, à 70 tons au i Nord, un contrôle militaire corn-
Nord-Ouest de Tunis. Cette attaque j piet 
a été repoussée. 

pens du malheureux qui souffre, 
qui a froid et qui a faim. 

La police doit maintenir 
d'abord l'ordre. Elle doit assurer 
la sécurité des habitante ; mais 
elle doit aussi veiller A la mora­
lité. 

Et la moralité ne permet pas 
de tolérer un pareil comporte­
ment de cette Jeunesse. D'autant 
plus que dans sa soif d'argent, 
elle porte A la France le tort le 
plus considérable. 

Un des plus grands trafics 
qui se font actuellement est ce­
lui du change. En l'absence de 

La presse n'est d'ailleurs pas ten­
dre pour les Gaullistes, qu'elle rend 
en partie responsables des difficul­
tés rencontrés par les troupes d'oc­
cupation 

Par ailleurs, le c Washingtonjtoute cotation régulière, ces 
Post » constate non sans regrets kits messieurs se chargent d*é-

que du Nord. Il en ressortirait que que le rassemblement dea éléments rhaneer des billets On ne m u t 
Moscou aurait nettement Pris posi-l français dissidents ne s \s t point £ n * " £ , „ „ v i S , ^ î . 2 . £™« 
tion en faveur du général de Oaul- encore produit, c Une des raisons [s imaginer Umportancedes som-
le. Ce dernier étant ainsi appuyé i de ce fait, ajoute le Journal, c'est i m e s trafiquées et par conséquent 
par les communistes, il semble que:qu'après la mort de Darlan. il y atides bénéfices qu'en tirent *es 
les chances d'un accord avec Gi-i encore des prisonniers politiques en « changeurs». Ils font ainsi tort 

Afrique, et nous sommes aussi in- A la France car ils affaiblissent 
quiet que les Gaullistes de cette notre monnaie, le taux des chan-
négligence. Nous ne pouvons pas g e s atteignant des hauteurs as-

- poursuit le * Washington tronomiques. 

raud se réduisent de plus en plus. 

Une troUrème note de de Gaulle 
à Giraud 

Amsterdam. 8. — Le service d In­

tolérer, 
Post ». que la demande faite le 17 
novembre par le président Roose­
velt soit ignorée d'une aussi fia-

formations britannique communi-1 grante façon ». 
que que l'ex-général de Gaulle rvautre nart di tu le € New-York 
vient d'envoyer une troisième note \ P o B i fc'iouVnauste Grafton re-
à Giraud. On sait qu'aux deux pre- ! p , , , , ^ ' a ^ hommes de Giraud 
mières notes, Giraud avait marqué ^ 
son accord de principe de rencon­
trer le chef du c Comité national 
français », mais qu'il n'avait ce­
pendant fixé aucune date. 

(Lira I» Mit» »n (Muiiimt »•(•) 

CE SAMEDI SOIR, 
M. JOHN AMERY 

PARLE A RADIO-PARIS 

Le meurtrier de Darlan 
étaft Gaal>iste 

Paris, 8 — On mande de Vichy 
au c Petit Parisien » que le meur­
trier de Darlan, Bonnier de la Cha­
pelle, était âgé de 30 ans et qu'il) Ce samedi, à 18 h 30. M. John 
était étudiant à Alger. Sa famille Amery parlera S Radio-Paris 
habite cette ville depuis 1928. Le| Cm conn»1' »» ° e t t e position pri-
père de lsssassjn a collaboré com-i&e par le fus dun ministre anglais 
me correspondant sportif A plu-|»u sujet du conflit actuel. L écoute 
sieurs Journaux nord-africain, et.lde la déclaration de M. John 
en dernier lieu, A la » Dépêche Al- jAmery est donc particulièrement 
eerimnr > Le n*rp pt » i deux fiu ' recommandée car elle dénote que formations anglais annonce quTin 
S S 3 * cWuJTcour ^ r s ^ e n t ? tous le. Anglais ne sont pas desIcontre-torpilleur britonnique . été 

Mais bien rares sont les Infor­
mations qui relatent l'arresta­
tion de ces Individus sans cons­
cience. La police n'est-elle pas 
au courant ? Et l a Justice n"a-
t elle pas A sa disposition un 
jeu de lois pour les punir com­
me 11 convient ? 

En France on semble trop sui­
vre le principe suivant lequel 
c'est toujours le baudet qui doit 
payer les fautes des autres. Il est 
nécessaire d'en changer et de 
s attaquer un peu aux « rois » 
t» aux c pachas >. 

Roger LACQUKMAMtL 

UN CONTRE-TORPILLEUR 
BRITANNIQUE COULÉ 

Amsterdam, 8. — Le service d'm. 

menis gaullistes. Au début de 1941 
la police avait opéré à leur domi­
cile plusieurs perquisitions. 

Giraud visite le Soudan 
Buenos-Alres, A — On mande de 

New-York : 
Le poste de Rado-Dakar annonce 

que l'ex-général Giraud. accompa­
gné de rex-gouveraeur général 
Boisson et de l'ex-général Barreau, 
est parti aujourd'hui par la voie des 
airs fc destination du Soudan. 

WashiiftoB s'étaeut 
Buenos-Ayres, 8. — On mande ae' 

Washington : 
La situation politique confus* en 

Afrique du Nord est actuellement 
l'objet de nombreux articles et édi-
toriaux de la presse américain!" 
Les correspondants et envoyé» spé­
ciaux qui.. A leur arrivée ne sem­
blaient guère se douter de l'état 
d'esprit dos Français d'Algérie et 

tous les Anglais ne sont pas deei contre-torpilleur britannique 
admirateurs passionnés de Chur- coulé et un croiseur endommagé. 
Chili et de Roosevelt. on déplore des victimes. 

La Chine nationaliste 
déclare la guerre aux Etats-Unis 
et à la Grande-Bretagne 

Nankin, A — Le Ministre d» la Piapagand» a annonoé dsoawt ta 
Chambre Légtttativ» d* Nankin qu* I* OilHimsaastU W*^*J»M OMom 
déclarait la guerre aux t fats-unis at a la Oranee •iitooae». 

Cette dtetaratlen a été aoouointe ave» la ptes irandsiiilaw i l—»• 
•t approuvas a l'unanimité par tas ropréowtasm do ta OMno natta-


